
Voie terrestre Le transport de l'aide entre les ports mari-
times africains et l'intérieur des terres est tout aussi important 
que l'acheminement des secours depuis le Canada. Nombre 
de pays d'Afrique n'ont aucun accès à la mer, aussi doit-on 
résoudre de graves problèmes logistiques liés au transport et à 
'entreposage. Nous recommandons : 

4. Que le Canada envisage des accords d'association 
pour la livraison de l'aide alimentaire avec des pays comme le 
Japon, l'Algérie et l'Arabie Saoudite qui, s'ils ne possèdent 
aucun surplus alimentaire, disposent néanmoins de moyens 
de transport efficaces et d'autres ressources. 

Le contrôle des besoins et de la distribution 
de l'aide 

Au cours des quatre derniers mois, nous avons acquis cer-
taines capacités dont nous recommandons le maintien et le 
développement : 

5. La capacité d'identifier et d'évaluer des besoins spé-
cifiques en Afrique, en les reliant aux nouvelles offres d'assis-
tance émanant des Canadiens. 

Ces offres d'assistance doivent, le plus souvent possible, 
être canalisées vers des projets entrepris en Afrique par les 
ONG canadiennes. 

Il sera nécessaire d'améliorer et d'augmenter la coordina-
tion, étant donné la poursuite de l'effort de secours et les 
perspectives du développement de stratégies à plus long 
terme. Nous recommandons : 

6. Que l'on nomme des contrôleurs indépendants, 
n'ayant actuellement aucun lien avec les ONG ou le gouver-
nement, pour suivre les envois de secours jusqu'au moment 
de leur livraison. 

Cette capacité peut faire intervenir des bénévoles voya-
geant sur les vols réservés en commun. 

Bien que contrôlant les besoins, nous n'avons pas les 
moyens de prévoir des crises comme la famine en Afrique. 
Nous recommandons : 

7. La création d'un système d'alerte avancée, pro-
bablement au sein de l'ACDI, impliquant une étroite colla-
boration avec divers ministères, notamment les Affaires ex-
térieures, la Défense nationale, l'Agriculture et les Finances. 

Enfin, nous avons remarqué à plusieurs reprises au cours 
de nos missions les lourdes responsabilités assumées par le 
personnel canadien en Afrique. Nous recommandons : 
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